
 

 
   

   

  

   

   
  

  
 

$ toutes éciale auxrentréesA*tentionto pa.

Bitisse Banque d'Epargne,

ff 10 Bre St-André,—-MONTREAL

‘fd Miladies des yeux, desorvilles, du

  

XV-No. 91.

5 COURRIER DE SOREL
La Gazette de Berthier

eont imprimes et publiés par

OHENEVERT & OIE,

Sorel, lesquels sont les

se laOUours et propriétaires.

BUREAUX ET ATELIE
RS :

¥ PRINCE

No40,BV. OHENEVERT;
pu BUREAU DE POSTE.

ABONNEMENT :

1 fois par semaine... $1.09 par an

entdate du ler et du 15

aChaquemois. Tout semestre com-

meoncé se paie en entier.

ANNONCES:
la ligne

Première insertion.…..10 ot 1g:

on subséquente.... 6 cts

vis.de Naissances, Mariages et Dé-

“Sob iy ote one 0 ots la ligne
is apéolaux...cee

Adaoncos àlong verme traitées de

Br AENEVERT; EKiJ. A. CH GÉRAN

 

BATISSE
Pris

 

 

 

pre

Cartes d4’Affaires.

   me me

J. B. T. Lafrenière,
NOTAIRE,

Ageut d'Assurance maritime, contre

le fou et surla vie.

Bureau :—Bstisse de la Banque d'Ho-

CLuraga.

Coin des rues George et Roi.

Sorel, P. Q.

fer mai [903.—a

 

C. J. Co WURTELE
AVOOAT

Bureau delaSeigneurie deSorel,

60 Rue du Rol, Borel.

: J. 0, Wurtele, B. 0. L.

23 mars 1902—a

A. P. VANASSE,
— AVOOAT —

RUE GEORGE
SOREL,

voisin de la Banque d'Hoocbelaga.

-uit Les diverses cours dudist
rict.

—

Sovel, 29 mars 1902—18.

LACOMBE & ROCHER
AVOCATS

1608 RUE NOTRE-DAME,

Bell Tél. Main 1946.

MONTREAL

sarenuanss 4 Berthiovetal'Assumption.

Montréal,ler sept.1901—a

 

Tél, Bel 12281,
—

L. ZGAUTHIER
Arcbitecte et Evaluateur,

Chambre No. 7

180 Rue St-Jacaues,
MONTPEAL.

16'avril 1902- «

 

Téléphone (Main) 1566.

Drs TRESTLER & GLOBENSKY

 

DENTISTES

No. 2 RueSt.-Denis, (Coir Oraig)
MONTREAL.

Vis-à-visle Carré Viger.

81 juin 1901—a

J. B. Pauzé & Cie.
PEINTRES-DÉCOBATEUR 8

D’Enseignes et
-. de Maisons

23 avril1902—a

Dr Albert Lassalle,
-Dns HOPITAUX DEPARIS,

nes et de la gorge,

No 138 Rus 87.Dax1e.~MONTRAL

Une aide pour
les Mères

On a constaté, dans des miliers de
cas, que les Tablettes Baby's Own
sont ce qu'il y a de mieux pour les
enfants atteints de coliques, cons-
tipetion, diarrhée, fidvres simples,
rhumes et dérangements dus à la
dentition. Nous garantissons que ces
Tablettes ne contiennent ni opium

 

“Jui drogues dangereuses, et qu’on
peut les faire prendre aux nouveaux-
nés avec autant de sûreté qu'aux
enfants plus âgés. Mme Joel Ander-
son, Shanley, Ont ; est une des mè-
res qui ont constaté la valeur de ce
remède, Elle dit : “J'ai employé les
Tablettes Baby's Ownet j'en ai ob-
tenu les meilleurs résultats”

Toutes les mères devraient avoir
de ces Tablettes à la maison. En
cas d'urgence elles pourront conser.
ver la vie à un petit être qui leur
est cher, Vendues chez tous les
pharmaciens ou expédiées par la
poste à 25 cents la boîte à ceux qui
écriront à la Dr Williams Medicine
Co., Brockville, Ont.

 

Tendresse de Fauve

—Véléda, venez I... Allons, vite,
venez !
A la voix du maître, seul un gro-

gnement répondit.
Alors, frappant du pied, plus au-

toritaire, il jeta:
—Véléda, obéissez!
Du coir le plus sombre de la lar-

ge pièce aux volets clos pour atté-
nuer la chaleur, une chose non dé-
finie, souplement enroulée sur elle-
Même, ainsi qu’une pelote, se dé-
gagea, et une tigresse, les deuts dé-
couvertes en un large bfillement,
les pattes replides, rampant presque,
s'avanga :
—Mais, mais... j'ai peur } cria en

se reculant précipitamment le jeune
fernmo à laquelle son hôte voulait
présonter le fauve,
—Ne vous effrayez pas, un mou-

ton |
Et tout en parlant, il flattait la

béte de larges tapes amicales.
—Vraimeut, vous ne craignez

pas qu’elle vous morde ?
—Me morde !….. Tenez !.….
Il ouvrit de force la gueule de la

tigresse et enfonça son poing.
—Pourtant, insista la visiteuse,

n'osaut encore approcher, mais le
corps penché curieusement, le tigre
s'apprivoise difficilement,
—Oui, lorsqu'on le nourrit avec

de la viande. Mais quand, comme
Véléda, on le prend à la mamelle et
l'élève exclusivement au lait, on en
fait un compagnon fidèle et facile.

Toujours à distauce, l’amie osu
passer le bout de son ombrelle sur le
dos de la bête. Celle-ci, heureuse de
la caresse, tendit le cou. Alors,
amusée de voir sa face béate, avec
ses grands yeux-ronds, presque fer-
més de contentement, la jeune fem.
we lui chatouilla la nuque.

Mais Véléda poussa un petit gro-
gnementsatisfait ; épouvanté, elle
fit un bond du côté de la porte.
Eh bien, quoi ! jeta son hôte en

tiant, vous avez peur?
Sur le seuil, sans se retourner, elle

cria :
—Je. n'ai pas envie d'être dévo-

rée... Adieu... bonsoir I...
La visiteuse disparue, toujours

égayé, il jeta :
—Pauvre Véléda | comme

juge !... Pauvre Véléde I...
Un instant, il joua encore avec

elle, Mais, accablé par la chaleur,
il s’aseit de vouveau à «a table, pt
dans une pose avaient les jambes
écartées,le corps affaisé sur la chai.
se, le bras gauche allongé, caressaut
du bout des doigts la tigresse cou-
chée à son côté, il reprit la lettre
commencée :

‘Chère mère, écrivait-il, comme il
y a longtemps queje ne t'ai .embras-
sée 1. Voilà aujourd’hui trois ans
que je enis résident à...”

Lâchant la plume, il répéta tout
haut la phrase écrite :
—Comme il ya longtemps que

je ne t'ai embrussée [.…. ‘
A cette heure de souvenir, il re-

voyaitsa mére avec sa belle tête de
vieille femme, assise dans le fau-
teuil placé près de la fenêtre, une
chaufferette sous ses pieds, tricotant
sans regarder l'ouvrage, ses yeux

un te calmes occupés par le mouvement
dela rue, ‘
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Une mélancolie pénible le gagnait
à évoquer ainsi les tendresses éloi-
gnées. Il se trouvait très abaudonné
de cœur daus ce pays.

Et sentant Véléda lécher affec-
tueusemeut de sa langue un peu ru-
de sa main pendante, l’émotion qui,
depuis une seconde, le crispait, cre-
Va et une larme lente vint s’écraser
sur le papier de la lettre.

Il n'avait éveillé, eu ces régions
perdues, qu’uve amitié : celle d'une
tigresse. Hors d’elle, il était seul,
tout seul. 11 pouvait partir, il pou-
vait mourir, sa disparition n'éveille-
rait nul regret,
Soudain, il fut tiré de sa rêverie

grise.
Une cuisson, amenée par les

coups de languo plus nerveux de
Véléda, le brûlait.

Sans regarder, il voulut dégager
son bras, mais la patte de l'animal,
rudement, le retint.

Vivement, il se retourna :
À demi redressé, l'œil mauvais, lo

poil hérissé, les griffes sorties, lo
fauve maintenait, ainsi qu’un os, la
main sur lagnelle des gouttelettes
de sang perlaient,
I eutl'intuition immédiate qu’il

était perdu :
La tigresse avait goûté le sang!
Son âore saveur réveillait tous

ses instincts aveulis par la domes-
ticité, et d’un coup, redevenue sau-
vage, elle disputait la proie, qu’elle
désirait maintenant de toute la force
de son impérieuse nature.

Les babines retroussées jouisseu-
sement, elle se reprit à le lècher
plus fort, toujours plus fort Et pâle,
la sueur aux tempes, les yeux agran-
dis par la terreur, il comprenait
qu'au moindre mouvementfait pour
se dégager, ne le connaissant plus,
assoiffée d’une soûleris de sang, elle
se jettcrait sur lui.

La gorge sèche, n'osant même pas
preudre la voix autoritaire dontil se
servait avec elle, il bégayait des
mots confus :

—Véléda, ma mignonne !.…. Vé-
léda, je t'en prie 1

Mais, sans y prendre gurde,l’ani-
mal répoudait par des grognements,
tandis qu'en dee mouvem-nts ra-
geurs, les griffes de sa patte érail-
laient l’étoffe de sa manche.

Alorsil se répéta que c'était fini.
Elle allait lui happer la main,

puis elle broierait son corps, déchi-
queterait sa chair. Et contre ce sup-
plice abominable, il ne pouvait rien,
rien du tout.
Le colossal effort de son être ma-

lingre pour se défendre inutile,
Personne n'entendrait les cris pous-
sés.— L'un simple coup du patte,
elle l'assommerait, Il ne pouvait
rien, rien du tout,

Et souffrant par avauce son mar-
tyre prochain, des larmes, de gros-
sus larmes d'enfant nffolé, ruisse-
laient sur ses joues, peudant que ses
lèvres décolorées bégayaient tou-
jours :

Véléda...mma mignonue !.., Véléda
«..ma chérie 1...

Soudain, sa face s'éclaira.
Il venait d’entrevoir une possi-

bilité de délivrance.
Dans le tiroir de son bureau, il y

avait un revolver |
Ah! mon Dieu! s’il avait le

temps de le prendre, il tuerait la ti-
gresse et serait sauvé. Ah ! mon
Dieu| s’il avait le temps de le pren-
dre !

Doucement, très doucement, afin |
que l'animal ne crût pas qu’il vou-
lait s'échapper, il étendit le bras li-
bre, En tâtonnant, il chercha l'ou-
Verture, puis l'ayant trouvée, avec
d'infinies précautions,il fouilla,

Tout à coup, son cœur, taut l'é-
motion était grande,.cessa de battre ;
ses ‘doigts venaient de rencontrer
l’arme.

Toujours lentement, lentement,
réunissant toute son énergie pour
‘ne pas déranger le fauve dont
les dents frôlaient maintenant sa
peau il ramena le revolver.

Et redevenu, de cet instant, abso-
lument maître de lni, il comprenait
que la lutte s'égalisait et qu'il pou-
vait en sortir victorieux, très froid,
ne tremblant plus, il tita dans l'or
reille,

Véléda poussaud -rugissement si
formidable qu'il vibra dans:toule la
maison, et comme une masse, s'abat-
tit sur la natte de jono clair qu'elle
tache de son sang noir.
Une seconde, exactement dans la

même position, il resta. hébétifié.

( Suite sut1a de page.)

de taches douloureuses. “guérit en une nuit.
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Bureau PRINCIPAL — MONTREAL
 

Capital autorisé... ...........$5,000,000
Capital payé...……..….......... 3000,000
Réserve... .……0...scc00s0u0.s 2,850,000

 

Dépôts reçues et intérêts accordés.
 

Traites vendues et collectées sur toutes les

principales villes du

ARGENT
FRANÇAIS, ANGLAIS, AMÉRICAIN

ACHETÉ ET VENDU.
 

Suceursale à Sorel, Rue du Roi.

 

Communications par téléphone.

J. FERD. MOREAULT,

HEHEHEHEHEHEHEHEHEHEHEHEHEHEHEHEHEHEHEBEXRERAT

C. A. CHENEVERT. DIRECTEUR LE LA REDACT:

ETATS-UNIS

——

—

Gérant.

 

Marché de Sorel.
 

PRODUITS DE LA FERME,

Bourro frais, la 1b........80 242 25
Œcufs frais, la douzaine. 25 30

VIANDES

Bœuf, la Ib...verrerenee . 9 10
Porc frais, la Ib... |10 11
Lard salé... 9 10
Mouton, lo quartior...... 70 80

VOLAILLES ET GIBIERS.

Poules, le couple.....eees 80 90
Pigeon, lo couple....... 20 25

Poulotä.……uoscsovessceomee

|

VO 76

GRAINS.

Bi6, le minot..…..….….…. 100 1725

Blé d'iude lo minot...... 66 70

Avoine, le mMinot...cceees 33 35

Sarazin, le mioot......... 50 65

Orge, lo minot.…….….….. 50 55

Goudriolesce 45 50
Patatos lo minot ….………. |50 60
Poin....….….…0... Boop cnet. 1,40 1,50

DIVERS

Miel could, 1a 1b. ....c... 08 10

Miel on gâteaux,la Ib...

|

10 12

Sucre d’ér. la Ib... 10 12

Sirop d'érable lo gullon. 1 00 1 25

Graisse, 18 Ib... 13 15

Tabac en feuillo, Ia Ib... 1 25

Paille,le 100 bottes ..... 1 76 2 00

Foin, le 100 bottes...... 6 50 7 00

Peau de bœuf, in Ib……… 5 6}
Peau do mouton,jeune. 15 20

Posux do voau.…. ..cc.ee 7 9

 

LE PETIT LIVRE D'OR

Du Cultivateur et du Colon

 

Traitant les maladies du CELEVAL,

do la VACHE, du MOUTON, du
PORC, des VOLAILLES et du
CHLEN,

Prix, 50 cts. Nous n'uccoplons pas
d’cstampilles.

S'adrosser à

La Pharmacio Vetorinaire du Dr Grigor

STE-ADELE, Co. TERREBONNk:

13 Novembre, 1903.—6m

 

En fait de cartes, papiers, et au-

tres fournitures pour impressions de

luxe, nous avons au Courrier de

Sorel, ce qu’il y a de plus nouveau,

venant des Etats-Unis, de France et

d'Allemagne. Demandez nos échan-

dillous.

 

Pour des impressions de

luxe, sur carton, papier, en en-

cre decouleurs, ou bronzées,

donnez vos ordres au Courrier

de Sorel. Nous avons ce qu'il

y a de plus nouveau enfait de

caractères et de fournitures.
PRIX MODÉRÉS.

 

 

 

UN REMEDE PURBMENT VH-
GETAL OONTRB LES CORS
 

Le Putnam's Painless Corn Ex.
tractor est un composé ontièrement

végétal; ne brûle pas et ne laisse pas

Iusistez pouravoir le Putnam, il:

DEPOT CENTRAL
DUCAFE

AVEC CHICORÉE

SANS CHICORÉE
DE

CHASE & DANBORY
Uno livre de café Maracaibo, avec

Chicoréo, frais moulu, 25cts.

1 livre de cnfé Juva ot Mocha,
special blend, frais moulu, 40cts.

ou

 

1 boîto café, 1livre, sealbrand, 45cts.

lissuyoz uno lives do cos cafés,
el vous n'on prendrezjamais d'autres,

Vin de Messe Misa

Romagosa Y Vontosu

Jo possède uno copie de l'analyse
du chimiste dos arts ot manufuctures
do France à Montréal, M. A, BkRTuÉ.

Aussi un cortifioat dos évêquos
recommandant ss puroté,

PRIX SPECIAL POUR LE CLERGE,

Agont pour I'American Tobacco Co.

, Ses cigarottes, ses tabucs noirs et
Jaunes on puletlos, sos tabacs coupés
en puquots sont les moillours.

1000 Gallons do Vins Can#tlens
los plus boaux, los plus purs,
los moilleurs du inarché.……….
60cts, 80cts, et $1.00 le Gallon.

Bouu Sherry sec Pedro Domecq $3.00
le gallon. Vins do Oporto, tous

los grados.
Champagues Pommery & Greno

grandos ot petites bouteilles.
Champagnes Gratien, grandes et po-

tites bouteillos,

Tout les poissons salés, frais, en
boîtes, pour le cardme,

Fromagos de toute sortes, & 1'6pice-
rie do

F. N. Chagnon
Rue pu Ror.—Sorol,

25 février 1904.—a

 

_

Arrete les BRONCEHS et le
RHUMES,

Les tablettes Laxatives de
Quinine de Broma guérissent
les Rhumes en un jour. Pas de
guérison, pas de paye. Prix
25 cts.

18 octobre 1901-—a

 
 

“Dr A. F. FLEURY
DE*SOREL

Traitetoutes les maladiesongén!-
ral, mais spéoinlemén ties Chancmbi’

“%
—

   vi
nee

NAVIGRYON
PIERREVILLE ET MONTREAL.

SS. “FLORIDA”
—SAISON 1904—

 

 

Le SS. “Florida” voyagera en-
tre Pierreville et Mont-

réal comme suit:

DEPART DK PIERREVILLE
Los dimanches à 8,30 n. nm, ot les

mlovaradisio chaquo somaino à 3 hrs
Pom, arrôtant à ST-FRANÇOIS »LAC, PIERRIVILLE MILESA
ANNE pt SOREL, SOREL, arrivant
à MONTREAL, Shod No 3, CANAL
LACHINE, los dimanches et mor-
crodis soir à 10 hrs p. m.
DEPART DK MONTREAL.
Les mardin et vendredis do chaque

somaino à 12.00 p,m, avrêtant àSORKL, STICANNE br SORBL,
PI ERREVILLE MILLS, ST-FRAN-
Gols bu LAC otarrivant a PLSRRE-
VILLE lo même soir à 10 hrs pm.

Arrêt à Sorel, lo di :1 Lià 880 hea pr , imancho, do 2,30

Lo port de Ll'IKRREVILLR
MILLS comprond los paroisses do
NOTRE DAME de PLERREVIHELES
ot do la BAIBE-pu FEBVRE,
Le port de ST-FRANÇOIS-nu-

Liood los arin do sSL-
"DE-GUIRE ot ST-BON 4N-

TURE D'UPTON, AY
Le port de PIERREVILLE com-

prond lus paroisses de ST-ELPHE-
Gb, ST THOMAS ve PLERREVLL-
LE, ST-ZEPUIRIN ve COURVAL
ot ST-JOACILIM ne COURVAL.
Pour tous autres l'enbciguements

concernant les taux de pussugo, frot,
ole,, etc, s'udressor à bord au CAPI,
YERGEAU où à J. A. BEAUCLUK-
MIN, commis.
JACOB LAPERRIERE, Agent,

Pierroville,
P. DESMARAIS, Agont,

Picrrevillo Mills.
F, PELLETIER, Agent,

St-François-du-Lne,
KE DESMARALS, Agent,

97 Rue St Jucques, Montréal,
J. A, THIBAUDEAU,

Agent à Sorel,

par ordre,
A. A. MONDOU, gerant,

Pierreville, Que.
N° B, -ConnecLions à Sorel avec ls
Cie Richelieu & Ontario pour Québec,
Trols-Rivières, Lous los ports sur In
Riviere Chambly ot lo Nord du 8t-
Laurent,
Atterrago : Montréal, Shed No 3,

Canal ; Sorel, Quai de la Cie du Ri-
chelieu,

Téléphone St-Laurent.
Montréal : Bell Téléphone No 2641-
25 mars 19041.—8 8

Pour guerir un rhume en ur.
jour.

Prenez les Tablettes Laxati-
ves de Quinine de Broma. Les
pharmaciens vous remettront
votre argent si elles ne vous
guérissent pas. La signature de
E. W. Groves est sur chaque
boite. Prix 25 cts.

18 octobre 1901—a

 

 

Nos prix pour impression sont à
la portée de toutes les bourses
Imprimerie Le Courrier de Sorel
 

J. Geo. Lamarche
DENTISTE,

RUE GEORGE, SOREL.
 

Bureau précédemmant occupé par
le. Dr Nolin,

Pres do la Banque d'Hooholags,
dans le bloc Vanasse.

18 décembre 1903.—a

Dahainel & Richard,
NOTAIRES,

COMMISSAIRES 0. 8.
Agents d’assurance sur la vie et

“contre le fou.
Bureaux à St-Oura et à St-Roch.
Aussi à Sté-Victoire, le méroredi,
27Nov. 1903.—a

   ‘etCarioérs. 
< f-.
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Le Grand-Tronc
Pacifique.
—

55 DE MAJORITE POUR LE

GOUVERNEMENT.

La discuesion sur le Grand Tronc

Pacifique s’est terminée jeudi matin,

par Sir Wilfrid Laurier qui a 1ésu-

mé ledébat en repondant à tous les

arguments qui avaient été exposés

et en faisant un appel à tous les par-

tisans du parti libéral, d'appuyer la

politique du gouvernement sur le

projet du Grand Trone-Pacifique.

M, Bell, de Pictou, a répondu

quelques mots au premier ministre.

Les députés ont été alors appelés

pour le vote qui a été pris à 2 heu-

res, La majorité la plus forte du par-

ti libéral depuis 1890 à été rempor-

tée à cette occasion. Le gouverne-

nent & obtenu une majorité de 55

voix, c’ost-à-dire G1 voix on faveur

de l'amendement de Borden et 116

contre. La résolution présentée par

Sir Wilfrid Laurier à été adoptée

par la même majorité.
L'an dernier, à la dernière session,

quand M. Borden a présenté un

amendement à la troisième lecture

du bill du Grand-Transcontinentai,

la majorité du gouvernement n'avait

été que de 38 voix.

À cette session ci, le gouverne-

ment le remporte, comme on peut le

voir, sur toute la ligue, et sa politi-

que destinée à favoriser l'avenir du

pays, est acceptés d'emblée, Après

le vote, les plus chuleureuses félici-

tations ont été présentées au pre-

mier ministre.

M. Tarte n'était pus là, et comme

d'habitude, il s'est abstonu de sc

prouoncer.

 

M. R. L. Borden convoque une

assemblée pour samedi, le 23 du

mois courant, au club Jucques-Car-

tier, à Montréal, à 10 heures n. m.,

des organisateurs et des principaux

amis da parti conservateur,

 

L'honorable sénateur Forget et

M, Rodolphe Forget n'ont plus au-

cunintérêt dans le “Journal”.

Il en est de même, nous assure-

t-on, pour l'hon. M. Beaubieu, M.

T. C. Casgrain et M. Hugh Gra-

ham,

Le nouveau bureau de direction

du“Jourmal” est composé comme

suit :
Président—Gérin Normand.

Vice-président-Pascal Amesso,jr.

Directeurs— J. G. Monk, Ar-

thur Larente et Uldéric Tremblay.

M. J. A. Carufel n été choisi

comme scorétaire-trésoricr de la

compaguie et gérant du “Journal”.

MM.Tremblay et Normand ont

été chargés du contrôle de la rédac-

tion.
Les nouveaux directeurs

tous de vieux employés du “Jour-

nal”.

sont

 

L’Abolition de la
peine de mort.

Cette question n’est pas nouvelle,

elle a été, à diverses époquos, longue-

ment discutée, un peu partout dans

tous les pays du monde, Ona même,

en France, organisé un comité

sous la présidence de M. le duc de

la Rochefoucauld, dans le but d'ob-

tenir l’abolition de la peine de mort,

Comme on veut de nos jours res-

susciter cus éternelles polémiques

d'alors, il n’est donc pas hrs do

propos de citer quelques pages ou

passages de Norbert Billiart, “ Le

“Monde Judiciaire ” livraison du

‘mois d'Août 1864. “ M. Jourdan,

‘écrivain humanitaire du siècle,
‘dit-il, trouve mes remarques sur

“cette importante question, désobli-

“geantes, etc, lui qui affirme qu’il

“p'existe entre la peine de mortet
‘le duel aucune espèce d'analogie.”

“Un des grands auguments des

abolitionnistes, dit Billiart, est celui-

ci : 11 n’est pas permis à l’homme 

‘de détruire son semblable, de tran-
“cher volontairement une existence
“sur laquelle Dieu seul a droit.”

“Or, ajoute Billiart, la vie hucasi-
‘ne est-elle moins sacrée à la pointe
“de l'amour-propre que sous le coup
“de la loi 7° Quand on provoque un
“adversaire en duel, n'est-ce pas lui

“dire : Vous êtes un homme d’hon-
“peur, mais vous m’avesz froissé, il

“faut que je vous tue. Trouvez.
“vous, continue Billiart, cola plus

“logique et plus humain que de dire
‘à un uscassin : Vous êtes un atro-
ce crimiuel, la loi vous supprime
pour votre punition et pour l'inti-
widation dv ceux qui seraient ten-
tés do vous imiter ?
M. Jourdan reconnait bien que

l’intérêt social doit passer avant
tout, mais il ajoute : ‘“ Nous voyons
‘’bien commentl’échafaud peut nui-
“re à cet intérêt’ suprême, mais
“gous cherchons en vain en quoi il
“peut lui servir. Ce n’est pas le sang
“du criminel que la société exige,
“c’est l'assurance qu’il sera mis dans
‘l’impossibilité de nuire.”

“L’illusion de la générosité senti-
“mentale, répond Billiart,fait oublier

‘au théoricien polémiste que la pei-
“ne de mort est non-seulement
“répressive, mais cucore ezemplai-

“re, et qu’elle ssule épouvaute et
‘peut retenir bien des bras portés à
“l'assussinat.”

‘“Encenaire, ce voleur assassin, à

“ces wots * abolition de la peine
“de mort,” regarda froidementl’a-
“vocat qui émettait devant lui cette
“étrange théorie, et avec ironie lui

“fit cette réponse : ‘’Bêtise. On ne
“ tue pus pour tuer, on tue pour vo-

“ler. Alors on tuera toujours quand
“on voudra voler.”

“Voilà, dit Billiart, l'abolition de

‘ln peine de mort jugée par un spé-
*‘cinliste, Cette phrase tranchante

“du graud malfaiteur, n'est-elle pas
‘“‘une arme défensive léguée à la so-
‘‘ciété attaquée, un testament en fu-
“veur de l’échafaud ? Et Lacenaire
“en pareille matière n’était-il pas,
“une autorité ?”

Je livre ces quelques réflexions
aux nombreux concurrents de “La
Presse,” avant de prononcerle grand

“Qui” ou le grand “Non” sur cette

importante question de l'abolition

de la peiue de mort,

“LE MONDE JUDICIAIRE."

Sorel, 21 Avril 1904,
 =

UN VRAI TRIOMPHE

Le triomphe de la science mé-
dicnlo : le BAUME RIIUMAL guérit
toux, de la grippe, bronchite, sans
nécessiter de régime spécial. 25. cts
partout.

  

Le dragage du chenal

L'honorable M.  Préfontaine
a promis d'accorder ume at-
tention toute partioulière au che.
nal du Sgjnt-Laurent, pour le draga-
ge. Il veut que la route entre Mont-
réal et Québec soit rendue navigable
pour que lus vaisseaux du plus fort
tirage puissent y circuler sans dan-
gers.

Le dévoué ministre a fait une
étude apécinle des moyens à prendre
pour améliorer la navigation du
Snint- Laurent au Cup do LaRoche,et
M. Weiner, un des ingéuieurs les
plus éminents du contineut à soumis
des plans en ce sens.

Le premier a pour but de fuire le
travail par les dragues. |

Le second est pour l’établissement
d’une chaussée qui entraînerait une
dépense de $6,000,000, Il y eut une
objection, car si l’on draguait le che-.
nal, cola aurait pour effet de faire
baisser le niveau de l’eau, mais M.
Weiner dit que l'on peut parer à ce-
la en déposant près des bords où ça
ne nuirait en rien à la navigation,
la terre enlevée du chenal. L'hon,
M. Préfoutaine est néanmoins déci-
dé a demander des subsides afin de
faire creuser le chenal jusqu’à Trois-
Rivières.

Il faut de nouvelles dragues
pour compléter les travaux en pers-
pective,

Enréférant au rapport annuel au
chiffre de la dépense pour le travail |-
de drogage du Saint-Laurent, on
voit que la somme de $255,000 a
été dépensés & cet effet, :-. .
Eu 1884, quand on commenga les

travaux de creusage, il n'y avait
que 11 pieds d'eau dans le lacSaint
Pierre, mnintenant.le chenal—a- 27.
pieds 1-2 et même 30 pieds à cer- 

taine endroits. Depuis que le draga-
ge est commencé dans le Saint-Lau-
rent, on a enlevé 36,910,155 verges.

Les compagnies maritimes sont
en jubilation devant l'initiative du
ministre do la marine et des pêche-
ries, qui veut faire du Saint-Lau-
rent la plus parfaite voie fluviale
au point de vue de la navigation.

  

Législature
Provinciale

Le grand évènement de la session
est arrivé, L'hon, M. MoCorkill a
prononcé sun fameux discours sur le

budget et il a fait preuve d’une élo-

quence qui n'a pas démenti son beau
talent d'orateur, Une longue heure
durant, l'hon. trésorier de la provin-

ce a exposé l’état financier de nos
affaires publiques.

L'hon. M. McCorkill est le digne

représentant de celui dontil a fait

un bel éloge dans son discours, l'hon,
M. Duffy Sa connaissance appro-

foudie de nos chiffres et les classer

avec méthode le fait apprécier de

tous ceux qui se connaissent en
finances.

Le surplus cette année est de
$169,000.

  

Le Canada a St Louis

La grande exposition universelle
de St Louis s'ouvrira le 30 du cou-
rant. M. Wm Hutchison, commis-
saire canndien, est parti mardi et
passera deux mois à diriger et sur-
veiller l'exposition cauadienue,

Le Canada occupe 50,000 pieds
carrés d'espace et expose 20 wagons
de produits: Les minéraux seuls
coûtent $100,000 y compris $65,-
000 en or. Lo tests comprond l'as-
beste, le nickel, le corundumn et le
wica. Los produits forestiers coûtent
$15,000 et le poisson et le gibier
$12,000. Il y a & part cela les pro-
duits agricoles, qui couvrent 13,-
000 pieds carrés d’espace, lu même
superficie pour les minéraux. Nos
animaux empaillés sont dans le pa-
lais des poissons. Il y a en outre
.des castors vivants, une archs rus-
tique.

La pavillon canadien m-sure 70
pds de face et est entouré d'un vé-
randah de 15 pieds de longueur. Il
se1 vira aux réceptions, et à. l'admi-
nistration. Il contient des salles de
lecture, des fauteuils, Les produits
forestiers comptent 300 variétés de
bois, toutes d'origine canadienne,
Ou y montrera du grain poussé à
500 milles au nord du tracé projeté
du G.T. P,

L'exposition canalienne fera cer-
tainement honneur à la nation.

UNE SOCIETE DE COLONISA-
TION MODELE.

Vans sou rapport, nous remarquons
qu'à l'endroit des Sociétés de colo.
nisation, In Commission de Culoni-
sation s’est montrée très sévère et
nous sommes heureux du constater
que parmi toutes les Sociétés, celle
du Lac St. Jean est tout spéciale-
ment recommandée, comme étant
la plus efficace et la mieux organisée
pour son travail de rapatriement, de
colonisation et d'immigration,
Nous sommes très heureux de

roproduire la partie du rapport con-
cernant cette Société :
“La Société de Rapatriement et

de Colonisation de Québec ot en
Europe, aux Etats-Unis et daus les
vieilles paroisses de la province ;
elle no perd pas ses colons de vue
tant qu’ils ne sout pas établis ; elle
les aide, les encourage et les proté-
ge. Elle a au Lac St. Jean des offi-
ciers chargés de les recevoir et de
les renseiguer, des guides pour les
accompagner et les diriger dans le
choix des lots. Surtout, elle est
puissamment et eflicacement secon-
dée dans ses efforts par la compa-
guie du chemin de fer du lac Ft.
Jean, qui met généreusem-nt à sa
disposition des passages à prix ré-
duits pour les visiteurs, des passa-
ges gratuit de leurs bagages. Cette
Société accomplit une œuvre qui est
assurément dansl'intérêt du public
et de la colomsation et mérite d'être
encouragée.”

Cette grande et belle Société doit
avoir son assemblée annuelle le 25
du courant, dans la salle des Bulls
Privés, au Parlement de Québec,
afin de permettre à tous les députés
qui s’intéressoot au mouvement, de
prendre part aux délibérations de
cette assemblée annuelle qui est tou-
jours imposante,

“ Le fait est que co n'est pas chose
banale que de voir 1.500 membres
d’une organisation semblable, partir
des vonflus du pays pour venir assis-
ter aux débats. Ce .sont de vrais
patriotes ces gens, et nous aimerions
à contemplerun spectacle sembla-
bledans”tous les coins’ do notre:
chêre province canadienne.

 

Un des hommes les mieux connus

  

Un remède pour
l’insonmnie

Un marchand bien connude, St-
Jean raconts comment il.s'est
débarrassé de cette terrible affec-
tion. ’

de Saint-Jean, N. B., est M. G. G.
Kierstead, épicier et marchand gé-
néral, 641 Main Street. M. Kiers-
tead a une intéressante histoire à
raconter au sujet du manque de
santé, iusomnie et fivalement re-
nouvellementdes forces, qui ne peut
manquer d’intéresser les autres. Il
dit :=—*Il y a quelques aunées, j'é-
tais tout à fait abattu et ma santé
faibliseait. cela était dQ indubitable-
ment à l'excès de travail ct au sur-
menage des nerfs. Il m'était impos-
sible de dormir la nuit et je n’éprou-
vais aucun repos au lit. Ma vie

m'était à charge et je ne trouvais
en rien le moindre plaisir, Je vis
que la science médicale et les mé-
decius qui me soiguaient étaient im-
puissants à m'apporter le moindre
soulagement, Les doctsurs différaieut
d'opinion sur mou affection. Trou-
vant que j'allais de mal en pis et
presque exténué par l'insomnie, je
résolu d'abondonner les affaires et
d'aller me reposer & la campague.
Commej'étais au plus mal et dési-
raut presque mourir, ma femme in-

sista pour que j'essaye les Pilules
Roses du Dr Williams. J'avais per-
du toute couflauce dans les remèdes
mais pour faire pluisir à ma femme
je résolus d'essayer les pilules. J'ai
une raison d'en être reconnaissant.
Dès le début, ces pilules me furent’
d'un grand secours et je pus enfin
recouvrer le sommeil. J'en conti-
nuai l'usage jusqu’à ce quo je me
sentis de nouveau tout à fait bien
portant, Je pus dormir comme dans
mon enfance, je devius fort et sain,
et depuis ce jour je n'ai pas connu
une heure de malaise, Je n'hésite
pas à dire que les Pilules Roses du
Dr Williams m'out sauvé la vie, et
j'en dirai toujours du bien à toutes
les personnes qui souffrent d’insom -
nie.”
Les Pilules Roses du Dr Wil-

linms opéreut des guérisous comme
celles de M. Kierstead, lorsque les
médecins et les autres remèdes ont
failli, parce qu'elles fout du sang
riche et nouveau et renforcent ainsi
tous les organes du corpset stimu-
lent les nerfs. C'est ainsi qu'elles
guérissent d'indigestion, affuctions
des reins et du foie, nervosité, né-

vralgie, palpitations du cesar, 1ha.
matisme et les troubles spéciaux qui
remplisseut de misères là vie de
taut de femmes, Les véritables pi-
lules portent toujours le nom coum-
plet “Dr Williams Pink Pills for
Pale People”, sur la baude autour
de cha jue bolte. Si vous avez un
doute écrivez directem-nt à Dr Wil-
liams Medicine Co; Brockville,
Out ; et on vous expédiera les
pilules, poste payé, à 50 cents la
buîte, ou six boîtes pour $2.50.
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La St-Jean-Baptiste

La Société Saint-Jean-Baptiste de
Montréal, céléèbrera cette année ses
noces de rubis. Il y aura soixante
dix ans, le 24 juin prochain, que
soixante Fils de la Liberté se réu-
nissaieut, daus le Jardin do la rue
Saint-Antoine, pour institunr , cette,
belle fête de la Saint-Jean -Baptiste,
Qui est devenue et qui restera la
fête nationale des Canadiens-fran-
çais dans toute la Puissauce du Ca-
nada, |

C'était un noble but et une ins.
piration profondément patriotique
qui les animait, Ils avaient en vue
le maintien dans leur intégrité des
grandes traditions nationales de
leur erace : traditions de foi, de
courage, de générosité,

C'est à Ludger Duvernay, que
nous devons de fêter la St Jean-Bap-
tiste,

  

LE MAL DE TÊTE NÉVRALGI-
QUE EST HABITUELLEMENT

Accompagné do douleurs internes,
mais lo soulagoment est prompt à ve-
nir quand on y applique la Norviline,
car c'est le plus puissant remède du
monde pour soulager la douleur. “Je
considère la Nerviline comme un ro-
made des plus magiques contre la
névralgie. “Je suis Butte à du vio-
lentes attaques do cotte maladie, écrit
MmeÆ, G. Harris, do Baltimore, mais
je ne suis jamais incommodée quand
j'ai la Norviline à la maison. Lo
rompt soulagement qu’apporte la
erviline, la rend inestimable pour

moi. Quelques applications n'ont ja-
mais manqué de chasser la douleur.
Je puis aussi recommander la Nervi
line contre la vaideur des jointures et 
 

at Lo, ae à

Le service anniversäire de feu
M:François Labelle à eu lieu ce ma-
tin-à l’égliseparoissiale.” -

’ ®

 

Mme William Morgan,qui a pas-
sé l’hiver chez sou père, à Chatham,
Ont., est revenus mercredi soir, en
bonne santé,- -

e

L'*Alma”, yachttrès confortable.
de M. Boucher, fera le service le
samedi, entre St-Ours, St-Roch et
Sorel, pour le marché.

e

* M. Jules Allard, avocat, député
d'Yamaska, vient de fonder une so-
ciéw avec M. Lanctdt, avocat, de
Moutréal, gui viendra s’établir.a So-
rel, au commencement de mai,nogmens de mal,

MM. Arthur et Henry Chapde-
laine viennent d’ouvrir rue Augusta,
dans les anciens ateliers du Soreloia,
un joli magasin de sellerie et d’ar-
ticles de carosserie.

®

ON DEMANDE immédiatement,
un BON BOULANGER,capable de
faire les pâtisseries. Bons. gages, tra-
vail de jour. S’adresser à

GEO. VERMETTE,
oo Campbellton, N. B,
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La conseil a accordé dix-sept cer-
tificats de liceuces d’hôtels pour cet-
te année. Il reste encore deux autres
demandes qui sont sous considéra-
tion. Il y aura une licence de magasin
de liqueursde plus, M. Misaël Ba-
ziuet, près dù chemin de ligne. -

e

Depuis samedi dernier nos rues
sont éclairées par la lumière électri-
que, une distribution de 70, lumiè-
res condescendantes et de 30 lumiè-
res à arc, C'est une belle lumière
supérieure à celle de toute autre
ville.

®

Notre population apprendra avec
plaisir que la révérende sœur
supérieure et la révérende sœur
St-Louis, de l'hôpital, qui ont été
gravement malades depuis quelque
temps, sont maintenant assez bien
pour vaquer à leurs ocoupations,

*

M, le garde-pêche Mongeau, de
Ste Anne, a saisi, Ce matin, du doré
pris par des pêcheurs de St-Joseph,
et qu’ils cherchaient à vendre, C’est
bieu certain que personne ne mange-
ra de doré aujourd’hui à Sorel, les
gardes pêche font trop bien leur de-
voir,

v

La concert au bénéfice de l’or-
chestre Ste Cécile aura lieu à l’Aca-
détuie de Musique, le 9 mai pro-
chain. Qu'on se grave bien cette da-
te dans la mémoire, car ce concert
promet d'être splendide, et nous ne
doutons pas que tous les amateurs de
bonne musique auront l'occasion de
se délecter, ‘

Dimanche, à l'église paroissiale,
a eu lieu une importante réunion de
la Ligue du Sacré-Cœur, qui a en-
rôlé plusieurs nouveaux membres,
A cette occasion M. le chanoine

J. C. Bernard a fait une touchante
allocution.

Les officiers de la Ligue ont tous
été réélus.

terapêté de ‘neige qué nous

pores

‘La

gens, à l’époque où nous sommes,
mais l'on peut s'attendre à tout,
après unhiver comme celui’ que
nous avous eu. L'on se - demande
avec une certaine anxiété ai l'été re-
viendra jamais, pour voir refleurir
les roses et verdir les champs,

°

Il n’y a plus d’eau sur la voie du
Quebec Southern entre Montréal et
Sorel. Il y à un pont qui a subi des
dommages près de Varenues, et les
passagers scut encore obligés de dé-
barquer à ceuv endroit pour faire
quelques arpents en chaloupe, et re-
prendre ensuite un autre train de
ce côté-ci du pont. Cet'inconvé-
nient disparaîtra d'ici à mardi - pro-
chain, et les trains seront ensuite ré-
guliers.

e . =,

Samedi, les amis de M. Alphonse
Mathieu, otfévre et opticien, lui
ont fait une jolie fête à l'occasion
du quarantième anuiversaire de sa
naissance. Ils lui ont présenté une
adresse «t une bourse bien garnie.

La démonstration, qui ‘s’est pro-

Il y'a eu chant, musique et dis-
cours. '

Le tout a parfaitement réussi, le rhumatisme,”
‘-Resayez vous-même la Nerviline.|.
Prix, cents.

Nos compliments à M. Mathieu.
© 4 .

SOREL.

avoiis ous mercredi, étonne bien des |

longée une bonne partie de la nuit, a
eu lieu dans la salle .du ‘club ‘Jac.
ques Cartier, qui‘avait ‘été décorée
pour la* circoustance.

 

Mercredi matin, M. le chanoina
3.0. Bernard a chanté le service
anniversaire de feue Mme -J. À.
Chônevert. M. Chônevert offrèses
remerciments aux parents et “aux
amis qui ont assisté à ce service, de
mêmequ'aux chantres qui ont bien
voulu-se rendre à l'orgue pour-eette
circonstance.

: 9

- Dans notre rapport de la lance du
Fielding, la semaine dernière, nous
avons omis involontairement le nom
de M. Napoléon Badeau, qui avait
la surveillance des préparatifs né-
cessaires pour la lance de ce bâti-
ment si pesant, et qui a si bien
réussi dans ce travail difficile.

Nos félicitations,
- e

Lundi matin, à eu lieu à l’arche-
-vêché de Montréal, par Sa Gran-
deur Mouseigneur Bruchési, le ma-
tiage de . M. A. A. Bruneau, Ç. R.,
et député de Richelieu, avec Mme
Lillian Foy, veuve de feu: le docteur
Antonio Miquelon. :

L'honorable juge Mathieu servait
de père à la mariée, sa filleuls ;
l’honorable L. P, Brodeur, ministre
du Revenu de l’Iutérieur était le
témoin de M. Bruneau. \
Nos bous souhaits.

°

La glace tient toujours bon sur
le fleuve entre Longueuil et
Boucherville, ce qui retarde l’ou-
verture de la navigation. Les bu-
teaux de la Cie du Richelieu, et le
Préfontaine, le Florida, sont
prêts à prendre leurs lignes
respectives, et  partiront au
premier signal du départ de la glace,
probablement dimanche ou lundi.

.

Au magasin départemental de
O. O. Paradis, n'oubliez pas que
vous trouverez là, le plus grand as-
sortiment de Mousselines, Broderies,
Lawn uni, Lawn avec remplis,
Lawn brodé, Voiles, etc, enfiu tout
ce qu'il faut, dans tous les prix,
pour toilette des enfants qui doivent
faire leur première communion. Çs
vaut la peine d'aller visiter ces mar-
chandises,
Un seul prix et 4 p. 100 d'es-

compte.

Dimanche, au prône, M. le cha-
noine Bernard, parlant de l’ouver-
.ture prochaine de la navigation, a
fait à l’adresse de nos nombreux na-
vigateurs, des remarques, et a donné
des avis et des conseille dont ces
derniers sauront sans doute pro-
fiter. Que loin de Sorel, a-t-il dit en
substance, nos navigateurs’ n’ou-
blient pas qu’ils sont chrétiens et
catholiques, et que ces deux titres
imposent des devoirs, demandent -
des pratiques et des sacrifices aus .
quels doit se soumettre tout hom-

tien et catholique,
M, le chanoine a recommandé

aux capitaines et à ceux en charge
sur les divers bateaux, de voir à ce
que toujours l’ordre règne, à ce que
l’on ne blasphème pas et à ce que
le nom de Dieu et des choses saintes
soit respecté et vénéré.
En finissant il leur à souhaité à

pour eux et leurs familles.°
al

vante : ;

“Le consoil municipal de Colum-

l'approbation des contribuables élec-
teurs, un projet de loi ayant pour

te de la ville. Cette mesure à été
prise pour enrayer la fièvre ty-
phoïde qui a fait cet hiver 1,500
victimes à cause de la mauvaise.eau .
Des filtres seront utilisés afin d'age”

ville.” |
Nous avons à Sorel de l’eau ‘en

abondance et l'analyse. a. prouvé
qu’elle est à peu .près exempte de
microbes et, en tout cas, meillenre
que celle de plusieurs autres villes.
En ce moment, cependant,par

d'en boire beaucoup et surtoutd'en
laisser boire aux petits enfants, sins |
la faire bouillir. En tout ‘cas,ce”
que.l'on écrit & propos de, la ville

tance. lg
‘ ®

=.-

a.
— :

. prenez du BAumE RHUMALgdi:vous
donnera un soulagement immédiat,‘

tous une bonus et houreuse saison,
exempte d'accidents, et fructueuse. ’

Lesjournaux des Etats-Unis pui”
blisient dernièrement ls mots sui:

bus, Ohio, a dicidé de soumettre à

objet d'améliorer le système sanitai-" ‘

sainir lo système. d'aqueduc de ‘là _

suite de la fonte des neigen, elle.
n'est pas très pureet il n’est pas bon >

Lr

‘EN DERNIER RESSORT ,.~

me se disant etse prétendant chré-

3

/

deColumbus prouve que. ls ques.’
tion de l'eau a une grande, impor, ….

Lorsque vous aurcz épuisé-la:-lis-
te des remddes préoonisés pour,le =
traitement du rhume, de In touk,de-:
la grippeet de la bronchite, "sass
avoir obtenu la- guérion attendu, <<

.
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M. Louis Lacouture vient d'être

nommé agent pour la New-York
Life, la meilleure : Cie d'assurance

sur la vie qu’il y ait en -Amérique.
°

On demande « plusieurs. peintres

pour travailler àMontréal; Très, bon’

salaire, S'adresser a _ L. E. Poirier,

198 Rue-St-Hubert, Montréal.
M. Poirier seraau Carleton, di-

manche, de 2 à 4 hrs p. m.
22 avril 1904.—1f

STE ANNE DESOREL

‘Le 12 du courant, est décédée

dame Emérencienué Paul, épouse
de M.AdélardMillette, °

à

l’âge de

29 ans, Elle laissetrois enfants en

bas Age et son époux pour la- pleu:

Les funérailles ont eu-lieu le 14,

au milieu d’une nombreuse assis-

tances, malgré le mauvais état des

cheznins, .
* Les porteurs étaient les quatre

beaux-frères de “la défunte, MM,

Pierre Mongeaun, Victor Héneault;

Eéopold Morasse etPierré Millette.
La défunte-étaitla fillede M.le

lieut-col. Ed, Paul, et la cousine du

Révd. Père Déay, Jésuite, de Qué-

beo, de Michel Larochelle, écr., re-

corder de St-Heuri, et de la Révde
Sœur Marie du Bon-Pasteur, du
couvent de la Providence.
Nous offrons à la fétnille l’expres-

sion de nos regrets les plus sincères.
—Voici l’état général des recettes

brutes obtenues à la fromagerie-
beurrerie de M. Frangois Robillard,
de la paroisse de Ste-Aune, depuis
le 13 avril jusqu’au 21 Déc. 1903.

“ Total de livres de lait reçu, 1,566,-
293, qui a rapporté la jolie somme
de $16,274.51 brutes. Avec le mon.
tant de lait sus-mentionné, il a été
fabriqué 9,256 livres de beurre, qui
a rapporté aux patrons, toutes dé-
pences payées, la sommede $1,679.-
26; il a fallu 18 livres de lait pour
1 livre de beurre ; il a été payé aux
patrons $0.88. 677100 par 070 livres,
De plus 139,249 livres de fromage
qui ont rapporté aux patrons $12,
247.33 ; il a fallu en moyenue 9$ li-
vres de. lait pour 1 livre de fromage;
et ia été payé en moyenne $0.89
par cent livres de lait; il a été payé
pour les autres dépenses, $2,347.92:
Total $16,274.61. .

FRS. LANCIAULT,
Secrétaire.

Li

KANUK

Le Cirage Lustré “Kanuk” est à
bsse d'huile de Koba, extraite des
sabots de cette nouvelle variété
d’antilope de l'Afrique du Sud.

C'est le meilleur cirage au monde
pour rendre la chaussure brillante
et tenir le cuir souple et l'empêcher
de craquer et de se fendiller, Il dou-
ble la durée dus chaussures,

Prix 10cts la bouteille, -
fabriqué seulement par la SULTA-
NA MNFG. CO, Montréal,

e RH

ST-AIMÉ ©
M. ‘Pierre Bélanger,’ marchand,

ci-devant maire de cette paroisse,
est mortsubiteinent le 17 du cou- |
rant.’ :
M. le éoroner Fleury a tenu une

enquête, et le verdict a été * mort
d'une congestion cérébrale causée
par une indigestion.”
M:Beauregard, fromager, de

St-Aimé, est ‘aussi cruellement é-|-
prouvé par la mort de son épouse,
arrivée daùs la huitde samedi àdi-
manclie. OU
Aux … familles éprouvées nos sin-

cdres condoléances,
M.!Jos. “Bibeau, marchand de

chaussures,”a’ aclieté la propriété
de M: Jos,Lävallée. M: Bibeau se |
propdsé‘d'augmenter soñ commerce.’

tet BSUS © ‘ .

ST-FRANGOIS.DU.LAC _
Lundi dernier ont eu lieu les fu-

nérailles de M, Théodore Vervilles,
âgé de 84 ans, a milieu d'un grand
concours-de parents et d'amis, vou-
lant donner ce dernier témoignage
d'estime au cherdéfunt et de sym-
pathie &:)afamille affligée. Le ser-
vioo's'6té chanté parle Bév,J." E:|-
Lemieux, vicaire de la paroisse.

Les porteurs de la dépouille mor-
tellefurent MM. Joseph -Desfossés,
Eugène Plamondon,Alphonse Gré. |
goireetPhilippe Gill. M. Ferdinan
Laferté, portait la croix, if

Le deuil était conduit par ses fils;
GeorgesVeryilie, Auselme Vérvilie
et Léopold Verville, et ses gendres,
MM, ThomasGill et S. Niquette,

de|».
chant, M.'Jules’Allard, -M. -P. P ; |
L. M. Blondin, régietrateur, M. Os-| :

de St-Thomas de Pierreville.
On a remarqué au chœur

oar Gladu, N. P; monsieur Comtois,
de Pierreville;;0. E. Courchesns,
régistrateur ; Benjamin Maurault, |
M. D;.Côme Grégoire, E. E. L. Ju-    

la-dépouille mortelle du défunt
cimetière,
—L'un des brise-glace à l'entrée

du port, à été emporté par los gla-
ces,

Feu M. Ernest Pacaud.
“ Ernest Pacaud a succombé mardi,

À à la maladie qui le mivait depuis de
longs mois et à laquelle il a essayé,

‘J'en vain, d’opposer toutes les résis-
tances,
, C'est un deuil profond pour le
journalisme canadien et pour le par-
ti libéral,

Pacaudfaisait du journalisme de-
puis trente aus. Il fut à l"“Electeur”’,
il fut au “Soleil”, il fut pour ainsi
dire l’un etl’autre,

Le Courrier offreà sa famille
éplorée l’expression de ses plus sin-
cères condoléances.

MEUBLES DE MENAGE A
“VENDRE.—Une bonne couchette
en bois franc, avec bedspring de
première qualité, une table et diffé-
rents autres articles de ménage S'a-
dresser au bureau du Courrier,

14 avril 1904,—

MOULIN A VENDRE, à St-
David d’Yamaska, contenant mou-
langes, scies rondes, cardes, foulons
etc. S'adresser à C. J. C. Wurtele,
Sorel, Que.

25 Mars 1904,—di

me
 

RE

JVIN.. SAINT-LEHO :

CANADA,
PROVINCE DE QUEBEC,
District de Richelieu,

COUR SUPERIEURE
(En vacance)
No 4438

 

 

Dame Mathilda Merrette, épouse
de François-Xavier Gauthier, jour-
nalier, ci-devant de St-Aimé, dis:
‘trict de Richelieu, et maintenant
absent aux Etats-Unis d'Amérique,
demeuraut au dit lieu de St-Aimé,
dit district, dûement autorisée à
ester en justice,

Demanderesse,
. © v8

François-Xavier Gauthier, ci-de-
vant de la paroisse de St-Aimé, dit
District de Richelieu, et maintenant
absent aux Etats-Uuis d'Amérique,

Défendeur.

Il est ordonné au Défendeur de
comparaître dans le mois.
CARDIN & DEGRANDPRÉ

P. OC. S,

J. D. PLAMONDON,

Conseil,
Sorel, 16 avril 1904.—2i

 

Eee — —=
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au CONDOLEANCES

A une assemblée spéciale de l'or-
dre des Forestiers Indépendants,
Cour Richelieu, No 1348, le 18 du
courant, à Sorel, tenue au lieu or-
dinaire, les résolutions suivantes
ont été adoptées à l’uvanimité :

Que les membres de cette cour
ont appris avec chagrin le décès sur-
venu ces jours derniers, de l'épouse
bien aimée de leur estimé con.
frère, M. J. N. Duguay, marchand,
de La Baie du Febvre;

Qu’ils «ympathisent avec lui et
avecsn famille, dans le deuil profoud
où cette mort les a plongés,

Qu'une copie des présentes résolu-
tions soit adressée à M. J, N, Du.
guay, ainsi qu’au Sorelois, au Cour-
rier de Sorel, à la Presse, à la Pa-
trie, et au journal de l'Ordre, avec
prière de publier.

Signé,
N., F. PATENAUDE, C. R.

A. P. VANASSE, Secrétaire
Sorel, 21 avril 1904

28%
Ë ministére dos Travaux pu-
blics rocovra jusqu'à mardi,

le 10 mai 1904, inclusivoment, des
sourmissions pourIn construction d'un
quai à La Pointe aux Tromblos, com-
té de Portneuf, P. Q., losquelles do-
vront être cachetées, adressées au
goussigné ot porter sur leur envelop.
pe, en sus de l'adresse, les mots :
“Soumission pour quai à La Pointe
aux Trembles,”
On pout consulter les plans ot de-

visau bureat do M. C. Dosjardins,
commis dos travaux, bureau do poste
de Montréal, au bureau de M, Ph. Bé-
land, commis des travaux, bureau de
poste de Québoc, au bureau du mai.
tre do poste de Lu Pointe sux Trem-
bles, Qué., ainsi qu'au ministère dos
travaux publics, a Ottawa.
Les soumissions devrout êtro libol-

léos sur les imprimès que lo ministé-
ve fournit à cotto fin et dovront por-
ter la signature des soumissionnaires,
Un cheque de trois mille six cents

piastres (83,600.00), à l'ordre do l'ho-
norable ministro dos travaux publics
et accopté par uno banque à chart,
devra accompagner chaque soumis-
sion. Co chèque sera contisquési l'en-
troprenour dont lu soumission aura
été acceptée rofuso de signer le con-
trat d'entreprise ou n'’oxécute pas
intégralomont ce contrat,
Le chèque dont on aura accompa-

gné les soumissions qui n'auront pas
été accoptées seru remis,

 

  Le ministère ne s’ongage à accep-
tor ni la plus basse, ni aucune des
soumissions.

Par ordre,
FRED. GELINAS,

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics, -

Ottawa, 9 avril 1904. —2i

N. B.—le ministère ne roconnaî
tra aucune note pour la publication
de l'avis ci-dessus, lorsqu'il n'aura
pus expressément autorisé cette pu.
blication.

 

 

Rodolphe A. Brillon

J. O. Lamoureux,

‘du district de Richelieu, au Palais

 

 

PROVINCE DE QUEBEC
District de Richelieu

Cour de Cirouit

No 353

Demandeur
vs

Défendeur.
Le DEUXIEME jourde MAI

prochain 1904, à DIX heures de
I'avaut-midi, au bureau du Shérif

de Justice, en la Cité de Sorel, je
procèderai à la vente des biens, meu-
bles et effets du défendeur par moi
saisis, consistant eu une part ou
action de la valeur de $50, dans
le Club Nautique de cette. Cité.

Condition, argeut comptant.
J. 0. WEILBRENNER,

-H. C. S.
Sorel, 20 Avril 1904,—if

Hd
T E ministère dos travaux pu

blics vocovra jusqu’à mercre-
di, le 11 mai 1904, inclusivement,
des soumissions pour In construction
d’un brisc-lumes à St-Godfroi, comté
de Bonavonturo, P. Q., losquellos de-
vront être cachotées, adrossées au
soussigné et porter sur lour onvelop-
pe, on sus do l'adresse, les mots :.
“Soumission pour brise-lames à St-
Godfroi.” : °
On peut consultorlos plans et de-

vis au ministère dos travaux publics,
Ottawa; aux bureaux de M. Ph. Bé-
land, commis des travaux publios,
bâtisso du bureau do posts, Québec ;
de C. Desjardins, commis des tra-
vaux publics, bâtisse du bureau do
poste, Montréal ot au bureau du
maître do poste de St-Godfroi, com.
té de Bonaventure, P. Q.
Les soumissions devront être libol-

lées surles imprimés quo lo ministô-
80 fournit à colte fin etdevront porter
la signature des soumissionnaires.
Un chiquo de deux mille cing

conts piastres ($2,500.00), a ordre
de l'honorable ministre dos travaux
publics ot accopté par une banque à
charte, devra accompagner chaquo
soumission, Ce chèque sora confis-
qué si l'entrepreneur dont lu soumis-
sion AUra été accoptéo refuse do si-
gner le contrat d'entropriso ou n'exé-
cuto pas intégralement co contrat.
Lo chèque dont on aura accompa-

@né les soumissions qui n'auront pas
été accoptéos sora remis,
Le ministère ne s'engage a accop-

ter ni la plus busse, ni aucune des
soumissions,

. Par ordre,
FRED. GÉLINAS,

Secrétaire
Ministère des Travaux publics,
Ottawa, 11 avril 1904.—2i
N. B.—Le ministère ne reconnaî-

tra aucune noto pour la publication
do l'avis ci-dessus, lorsqu'il n'aura
pas expressément autorisé cotto pu-

  

DISTRICT DE RICHELIEU

COUR DE CIRCUIT,

No, 844,

La Cité de Sorel
Demanderesse

vs
La Succession de feu Wilfrid L. M.
Désy

Défenderesse.
Le TROISIEME jour de MAI

1904, à DIX heures de l'avant-mi-
di, à l'ancien domicile du dit W. L.
M. Désy, de la Cité de Sorel, se-
ront veuüdus par autorité de justice,

les bieus de la Défenderesse saisis

en cette causu, consistant en meu-

bles et effets de ménage, etc, etc.
Conditions : argent comptant.

J. 0. MOULIN,

H. C. 8S.
22 avril 1904,—if

 

 

 

K ministéro des Travaux Pu-
blics recovra jusqu’à morcre-

di, le 11 mai 1904, inclusivemont, des
soumissions pour ln construction
du prolongomont du quai de Percé,
comté de ‘Gaspé, P. Q., lesquelles de-
vront être cachetéon, ndrosséos au
soussigné el porter sur leur onvelop-
pe, on sus do l'adresse, les mots:
“Soumission pour le prolongement du
quai de Percé.”
Ou pout consultor los plans et de-

vis au bureau do M, C, Desjardins,
commis dos travaux, buroau de pos-
to de Montréal, au buroau de M. Ph.
Béland, commis des travaux, bureau
do posto de Québec, au buroau du
maître de poste de Porcé, Québec,
ainsi qu'au ministère dos travaux
publics, à Oltawa.
Los soumissions devront être libol-

léos sur los imprimées que le minis.
tèro fournit à cette fin, et devront
porter In signature dos soumission-
naires.
Un chèque do trois millo cing cont

piastros ($3,500.00), à l'ordre do
l'houorablo ministro dos Travaux
Publics, et nccopté pur une ban-
que à charts, devra uccompaguer
chaquo soumission.
Co chèque sera confisqué si l'entro-

pronour dont ln soumission aura été
uccoptéo refuse do signor lo contrat
d’ontropriso, ou n'oxécute pas inté-
gralomont ce contrat.
Le chèque dont on aura accompa-

@né les soumissions qui n'auront pas
été uccupléo, soru remis.
Lo départomens no s'engage à ao-

ceptor ni la plus basso ni aucune des
sou missions,

Par ordre,
FRED. GÉLINAS,

Sosrétaire.
Ministère des Travaux publics,

Ottawa, !1 avril 1904.—Zi

N. B.—Lo ministère no roconnai-
tra aucune noto pour ln publication
do l'avis ci-dessus, lorsqu'il n’aurn
pas oxpressément antorisé cotlo pu.
blication, blication,

  

Avis Public
Eat par les présentes donné que la

Cité de Sorel s’adressera à !'n Légis-
ture de Québec, à sa prochaine ses-
sion, pour obtenir des amendements
à sou acto constitutif, aux fins sui-
vantes : rendre les dispositions con-
cernant l'établissement c'un abat-
toir public plus parfaite; donner
plus d'effet aux règles cuncernaut
les égoûts communs; et éteudre la
juridiction de ln Cour du Recorder
en certiuins cas.

JOHN GEO. CREBASSA, jur,

Grellier de lu Cité.

Hotel-de- Ville, }
Sorel, 7 mars 1904, DIN

 

 

E ministre des travaux pu.
I, blics rocovea jusqu'à lundi,
lo 9 mai 1904, inclusivement, des
soumissions pour ln construction du
quai do Ste-Famillo, 1le-d'Orléans,
comté de Montmorency, P. Q., les.
quollos devront être cachotées, adros-
séos au HOUSSIgnÉ 6t porter sur Jour
ehvoloppe, on sus do l'adresse, les
mots; “Soumission pour lo prolongo-
mont du quai de Sto-lumille, L O."
On puut consulter les plans et do-

vis au bureau dos travaux publics,
bâtisse de la Banque des Marchands,
Montréal, au bureau do M, Ph, Bé-
land, commis des travaux, buroau de
posto Sto-Fumitlo, L-O., Qué, ainsi
qu'au ministère des travaux publics,
3 Ollawa,

Los soumissions devront 8tre li-
bellées sur los imprimés quo le mi-
nistèro fournit à cotte fin ot dovront
porter lu signature des soumission-
naires.
Un chéquo do deux mille pinstros

(8200000) à l'ordre de  l'hu-
norablo ministre dos travaux publics
ot ACCOPLÉ par uno Lanquo À charte,
dovra accompagner chaque soumis-
sion. Cochèque worn contisqué ai
l'entroproneur dont la soumission
ntlra été nccoptée rofuso de siguer lo
contrat d'ontroprise Ou n'oxécuto pu
intégralomont co contrat,
Lo chèque dont on aura accompu-

{né les soumissions qui n'aurontpus
élé nccoptéue sora remis.
Lo ministdre ne s'engngo À ne-

coptor ni la plus basso, ni uucuno des
Houmissions,

Par ordre,
FRED. GELINAS,

Socrétuire.
Ministère dos Travaux Publics,

Ottawa, B avril 1904—2i

N. B.—Le ministère ne recon.
naîtra aucune nole pour lu pub.ica-
tion do l'avis ci-dessus, lorsqu'il n'nu-
va pis exprossémont autorisé coltu
publication.

 
  SIROP D'ANIS GAUVIN—Guerit les hevea

e Colique, dys.
semterle, dentition douloureuse, etc—Procure
Ke sommnil, Ie vente porter 200. A bauteliia

 

En le plaçantjudi-
cieusement dans

Comment Faire de l’Argent ? Econo
La Grande Police Industrielle de Banque d'Epargne "

THE UNMON LIFE ASSURANCE COMPANY,
LA SEULE POLICE QUI ASSURE VOTRE VIE
ET QUI VOUS REMBOURSE VOTRE ARGENT.

misez-le
TT

1

{

|
|
!

|

  
nregistrée et émise
seulement par

 

gent.

l'ouvrier,

Liepolice.

sus.

TNE police industrielle différente des autres—
X=# assure votre vie et vous rembourse votre

ULLE autre police ne fait autant l'affaire de

L vous est permis de bénéficier tout de suite avec

| OF n’a à payer que 3c. par semaine, et au-des-

N: fail pas attendre : paie promptement.
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sra ASSURANCE sur
= c’est une nécessité.

||
' dh

:BANQUE |; |
“a | sa famille.

| |

. D'EPARGNE À |
ne i

= —= 1) [I

Dj par l’Union Life.
“PABRIQUÉE AU CANADA."-  

Ix le faut c'est un devoir pour un père d'assurer

Freres, sœurs, mère, tous devraient l'être.

NEIN, profitez de la protection que vous offre

la vie n'est pas un luxe—

 

 

| Etant une sauvegarde contre des revers de.fortune, contre I'adversité, laportée de.tous,"LA GRANDE POLIOE INDUSTRIELLE DE BANQUE
D'EPARGNE a été appelée àbon droit la MEILLEURE AMIE DE L'OUVRIER.

  les Joyalr et M.:Emile Pelletier,
maitrechante,Aprôs le cérémonie,
la foule recueillie. allait ‘reconduire |

  H. POLLMAN EVANS, Président.

 

THE UNION LIFE ASSURANCE CO.
Capital completemieñit souscrit :-Un- Million de Plastres, Bureau chef—112 A 118 rue King W. Toronto.

Pour Agence dans la ville deSorel, s'adresser à D. Morin, Soret.  ##~On demaride’des agents partout. Pas de déchéance.

 

 

 

 



 

L'OPHTHAMOSCOPE
ET RETMOSCOPE

COMBINÉ

Que M. A. Mathien & Cie ont ordonné de Chicago.

 

 

Cette merveille de la science
pour l'examen de la vue, les opticiens de Now-York et de Paris en
font de grands éloges, c’est pour cette raison quo M. A. Mathieu, &
Cie, opticiens, bien connus, viennent d’enfaire l'acquisition à grande
frais pour compléter leur cabinet d'optique, le seul à Sorel, et qui
rivalise avec coux de nos grandes villes,

Prenez soin de votre vues et faites. la examiner gratis chez

A. MATHIEU & CIE., Opticiens-Spécialistes.
P, S.—Réparations de Chronomêtres, Horloges, Bijouteries. Les

montres les plus compliquées ct les plus délicntes sont réparées avec
une attention toute Spécinle.
Nous ne faisons rien autre chose que de l'ouvrage do première

classe.
Toujours en mains l'un des stocks d’Orfèvreries les mieux assortis

de Sorel. Diamants, Montres, Chaines, Bagues, Horloges et Joncs
de mariage, chez

A. MATHIEU& CIE,
HORLOGERS, OPTICIENS, SPECIALISTES GRADUÉS,

SOREL.

ler Avril 1904.—a

traitement médical.
Ce traitement médical en quoi

consiste-t-il /
Le voici : Du «aoment qu'un ma-

lade accuse une douleur aigüe vio
lente, localieée, fixée dans le côté
droit à mi-chemin ontre l’ombélic et
lu pointe de la hanche, ‘avec pouls
rapide et lièvre, en un mot qu’il y
a une appendicite probable. On doit
le coucher surle dos, lui recomman-
der d'être immobile, de ne rien man-
:ger ni boire, Lout au plus une cuil-
lérée à café d'eau toutes les deux
heures pour tromper sa soiffs s’il est
très altéré, Puis, non seulement au
malade, mais sur tout le ventre, ap-
pliquer de la glace dans un sac ou
enveloppée duns une toile cirée. Im
mobiliention complète de tout le
corps ct de l'intestin par de petites
doses d'opium. Pas de purgatif. Pas
de trans; ortement du malade. L'ap-
peudicite devrait être opérée la plu-
part du temps à domicile, car les

Les Qualitées

de 1a Quinine
comme tonique doux ef efficace,
sont présentes au plus haut
degré et sous une forme agré-

dans le

LesQualités1

a

Vin de Quinine

de Campbell

Voilà 30 ans que les médecins les

plus en vue l'ordonnent.

K. CAMPBELL & CIE, MFRS,

MONTREAL,
2-11-05

TSTECL

ler Décembre 1903.—a
ares serrer+em cer

232
222))

2:
Puis, l'angoisse dissipée, il partit

à rire d’un rire épais et lourd de

ILS SONT A PLAINDRE
 

Mn plaint les pauvres malades at-
teints de gros rhumes ; pourquoi ne
pas leur procurer un soulagement
immédiat en leur faisant prendre

quelques doses du BAUME REUMAL-

qui les guérira radicalement.

 

dedthAAAAATELECAES

à LES É
3 MAISONS SUIVANTES o

3 DE MONTREAL, $
sont recommandées nos g

; LECTEURS 3
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Dr CHRETIEN ZAUGG
ur les maux d'Yeux, d'Oreilles,

apectshe Gorge, —Consultations tous les

jours de 2 à 6 heures, dimanches exceptés, |

137 rue ST-DENIS, Montréal

18 Mars 1094.—13 ins

(GRAINES
DE CHOIX

Envol sur demande de notre
GRATIS magnifique catalogue Ilustrt

DUPUY & FERGUSON,
88 Place Jacques Cartler - < MONTRES

18 Mars 1904.—8 ins

 

et Fleurs,

de Légumes

etc, etc.

 

 

li Pianos Bachman
Musiqueen feullles
ernières nouveautés

8 ED. ARCHAMBAULT,
1686, rue Ste-Catherine. « + MONTREAL,

13 Nov. 1903.—26 ins

 

 

  

   

Nos dents sont les plus belles et les meilleures;
elles sont naturelles, inusables, incassables;

garontses, Grandesatisfaction à tous,

INSTITUT DENTAIRE PRANCO-AMERICAIN

13 Nov. 1903.—a

162 rue St-Donis, = - MONTREAL

 

Quebec Southern Ry:
Départ de Sorel à 7.00 hrs À. M.

et 3.30 p. m

Les trains arrivent à Sorel à 9.50

a. m,el 9.00100 hrs p, m

South Shore Ry.

DéPART DE SOREL, lu somaine, d
6.55 heures a. m., et 3.50 heures p,
m. pour Montréal,
Dépurt de Montréal pour Sorel,

otc., lo matin a 8.00 heures, ov d'u
près-midi à 5.16 houres, à part le di-
manche.
Le train qui part de Montréal lo ma-

tin à 8 hrs sorendj usqu’a St F'rangois,
Départ de Sorel à 11.40 hrs, a, m
Départ de St Frunçois, pour re-

tour, à 2,30 houres p. in.
 

Raccordements avec tout los chemins

do fer pour l'Est, l'Oucst ol les
Btats-Unis.
 

Les arrangoments intervenus ontrt
le Q, S. BR, où autres ligues ussuront
au public voyageur un servico direct,
prompt et journalier entre Sorel, St-
Hyacinthe, Boston et Now-YYork ot
toutos les stations intorimédiaires,

Los passagors qui so rendentà Wor,

coster, Boston, otc., no chungont

pus de chars.

Communication prompte ot facile
avec tous les principaux centres ca.
nadions ot grandes villes do la Nou-
velle Anglotorro. Dos restaurants
fournissent des bons ropas aux reluis,
otun buffet soigné se Lrouvo sur |o
char«palais.

Ep. C. LALONDE,

Supt. Shore lire Division.

R. A. TRUDEAU,

Supt. Southern Division. Junvier 1904,—a.
 

 

 

ENGRAIS   
Rien n’est melllour
pour engrairser

HICHAUD FRERES & CIE, 91 St-Prançois-Xarier, Montréal,

Nous avons de la imouléo
pour l'engrals des PORCS

Faites-enl'essai nousf:
ot des prix pryatins

  
 

a aptes -

EPARGNE
LE TEMPS et L’ARGENT
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EFBANQUE D'HOCHELAGA1
Capital,payé...eo... $2,000,000
FobdsdeRéserve. 11,050,000 an

  

  

    

Lettres de crédit, circulaires émises à ce Bureau, €
payables dans tous les pays du monde.

Dépots reçus et intérêts accordés.

Traites vendues et collectées sur toutes les principale

villes du

CANADA ET DES ETATS-UNIS

ARGENT

FRANÇAIS, ANGLAIS, AMÉRICAIN

|
ACHETE ET VENDU

Succursaleà Sorel
Coin des Rues du Roi et Georges.

J. A. THERIEN.
Gérant.

TÉLÉPHONE BELL No. 9.

 

15 Mars 1903.—a
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Le point important est de bien savoir acheter et de
s’adresser à bonne enseigne.

NOTRE MAISON, avec ses deux magasins, son assor-
timent colossal et son débit considérable qui lui fournit les
plus belles chances d'achat aux meilleures conditions pos-
sibles, est certainement en mesure de donner entière satis-
faction aux acheteurs les plus minutieux, de x

MEUBLES, DRAPERIES
Tout ce qu'il y a de nouveau, de riche, de goiit, d'u-

tile, de bon et durable, nous l'avons dans une infinité de
formes, de genres et de nuances. Donnez-vous simple-
ment la peine de nous visiter à votre prochain voyage et
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brute qui le secoua tout entier, jus-
qu’au moment où son être lâche eut
suffisamment oxhalé sa joie de vi-
vre.

Alors il se leva, regarda, mépri-!
sant; le cadavre aplati, et In voix re-
devenue autoritaire, lui donnant un

coup de pied, il jeta:
—ILein ! sule bôte | tu

que je suis le maître !
vois Lien

2ea +-——-——-—

Causerie Médicale

 

 

TRAITEMENT DES PREMIÈRES HEURES
TRAITEMENT MEDICAL

A moins d'avoir aflaire & un ma.
lade qui n déjà eu plusieurs attaques
d'appendicite, et que l’attaque s'an-
nonce d'emblée comme devant être
très grave, il est rare qu’il faille
opérer daus les premières vingt-
quatre heures. Lo plus grand nom-
bre de cas permettent un traitement

médical jusqu'au 5 ou Gième jour
permettent un traitement médical
non pas pour éviter une opération,
mais pour la remettre à plus tard
afin d'opérer avec plus de chance,
dans les cas où l'on peut attendre
sans danger immédiat pour la vis
du malade. Quand, par ce traitement

médical, que nous allons donner
bientôt, le malade est hors de dan-
ger immédiat, on n’a que la premiè-
re paitie du traitement de fait, Il n
échappé à son attaque, mais son ap-
pendice n’est pas guéri, la maludie
est calmée, mais uou conjurée, atten-
du que l'appendice une fois qu’elle
a été malade ne revient jumais à
son état normal. Tant que cet organe
endommagé irrémédiable, restera
dans le ventre, lavie du malade sera
on danger. Ce sera le feu qui cou-
Vo sous la cendre, un serpent gelé
qui pourra se réchauffer et piquer à
most celui quil'abrite.Une deuxième
attaque est ordinuirement plus grave
Qu’une première et une troisième
qu’une deuxième.

Nous reconnaissons, tout le mon-
de reconuait qu’une opération, quand
l'attaque eut calmée, est moins gra.
ve j'une opération en pleine atta-
que ; c’est pourquoi, avant d'opérer

transports pour les faire opérer re-
tardent l’opération d'une journée,
expuse à Lien des dangers nuxquels
le malade n'est pas exposé en res-
tant chez lui et en demandant le
chirurgien à domicile. C’est ce qui
explique que dans les hôpitaux on
perd plus de cs d'appendicite que
dans la pratique privée, qu'en allant
opérer les malades chez eux, Tunt
que la maladie semble s'améliorer
par ce traitement médical, on le
prolonge—on attend. Seulement
aprés cing ou six jours, si on voit
que le malade n'est ni pire ni
mieux, s’il y à encore des doutes
que la tmnladie tournera à bien, l'à
et alors ça devient dangereux et la
prudence est d'opérer. Le doute
s’inscrit au bénifice de l'opération.

Je suppose que par le traitement

medical votre malade est apparem-
ment guéri, il reste encore À luf ôter,
lui enlever cet appondice endomma-
gée pour prévenir une nouvelle at
taque à l’aveuir, pour le guérir com-
plètement, ou éviter de se voir for-
cé d'opérer en pleine fièvre dans
une autre attaque plus dangoreuse
encore.
Nous lo répétons, le traitement

médical est institué non pour évi-
ter l'opération, mois pour la remet-
tre quand la fièvre est passé, la re-
tarder seulement, afin d'opérer plus
tard dans de meilleurs conditions,
et n’infirme pus la vérité de la pro-
position de M. Lejars, professeur à
la fuculté de médecine de Paris,
savoir que toute appendicite doit être
opérer…tôt ou tard. Tôt quand ily
a un danger immédiat ; plus tard,
mais toujours, quand ou peutla re-
mettre et que le patient, bieu ren-
scigué sur son propre intérêt, n’y
met pas d’obstacle.

Dr HENRI LASNIER,

- 2e

 

 

Un cheval Ferré
avec les

“ Neverslip ”
haar de ne nm

Ludger Gravel,
, Agent,

  dans les cas où on est appelé au
commencement, dès les premières
on fait toujoursfun loyal cesai du

26 Pace Jacques Cartier, » MONTREAL A
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Savon “Gilt Edge”
de Strachan

Lave bien et promptement.
parfait, pour la buanderie, etc.

Conservez vos enveloppes pour primes superbes gratis.

Un savon dur, résistant bien,

THE WM. STRACHAN CO., Manulscturlers, . MONTREAL. 
18 Mars 1904.—1a
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“Semez-les, et vous en
aurez le succès.”

Envoyez-nous votre nom et votre adresse, et aussi les
adresses de ceux de vos amis qui font usage de graines el
nous nous ferons un plaisir de vous envoyer, absolument

  

 

 

     

   

 

   
gratis, notre

CATALOGUE ILLUSTRE DE GRAINES—1904

GRAINES:=:d'EWING
Leur qualité est sans rivale, elles donnent tou-
jours satisfaction—et leur prix est tout à fait
À votre avantage.

Agents pour les Incubateurs et Eleveuses
‘’Cyphers‘’—Prix sur demande,

WM. EWING & CIE
MARCHANDS UEGRAINES

choisies

champs
et fleurs
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The Metropolitan
Stock Exchange ot
Boston , Mass.

Iucorporé en 1890, sous les lois
de l’Etat du Messachsetts. Par per-
inission de sa charte, elle vend et
achète des stocks, grains, coton,
provisions, pour argent comptant,
ou sur marge de 3 p. 100
Chaque contrat est garanti par la
Cie. Références à n'importe quelle
banque, ou aux agences mercantiles.

Bureau à Sorel, coin des rues
Georges et Augusta, au deuxième
étage, en face de l’Hôtel Carleton.

24 septembre1903.—
  

42 et 146 rue McGill AR   

18 Mars 1904 —5 ins

 

 Fusils et Carabines, de tous prix, cartouches et
accessoires deFontdescriptions pour chasseurs.

|SPORT AMIOT, LECOURS & LARIVICRE,ic.
MONTREAL.L391

®

593 rue St-Laurent, « -

13 Novembre, 1903.—26

 

Toutes les fournitures pour ragrand&premiere
oi8 qualitéet aux meilleurs prix, gran

- Balgnoires, Lavabos, toutes tailles de

0m IeI'S tuyeux et tout articles pour plomberie.

: - wa 5 Demandez nos prix.

The EDW. CAVANAGH CO., Ltd., 2547, rue Notre-Dame, - MONTREAL.

“13 Novembre 1903.—26
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CARLETON.
FRANK COTE, PROP. _,
 

Table de première classe,
Bonnes chambres à coucher,

Bienaéréss
Lumière Electrique. co

Vastes salons,

“ Ohambres d'échantillons,
 

| Li queûrs et Cigarespremier ohol x

Il y a des voitures à l’arrivée des

chars et des bateanx.

NOS PRIX sont tout aussi attractifs que l'élégance et la
qualité indiscutable de nos marchandises.

N. 6 VALIQUETTE,
RUE 87E-CATHERHE

$ : MONTREAL,

  

 PRIX MODERÉS,
Sorel, 25 mars 1904.—a
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La Cie Electrique
de Sorel.

Bureau et usinesesRue Elizabeth,
près de l'usine à gaz.

Se charge de contratspourinstal.
lations électriques de tous genres,

Elle tient aussi en. stock toutes
les fournitures pour appareils, élec-
triques.

Bell. Tell. No 115,
Boîte Poste No 75

D. J. FLYNN,
Surintendant.

‘Sorel, 22 janvier 1904.—a

Hotel Riendeau-
Place J.NTREALoF

MONTREAL|

. Cet hôtel oat à 10 {
du débaroadère des bateuuxdelaCie
du Richelieu et d'Ontario, dé l'Hôtel
de-Villeet du Palais de Justice, c'est
àdireau centre. même des: sfaires.
sommerciales.

t hôtel est tenu surun très .bon.
ied et est aun.pisSonde ombre, des meilleurs

‘Magtntigidie table, bonnesohambrep.
liqueurs c oisies,enfin tout ce x

 

 

faut pour faire un hoteldepremià»
olusse,
“Allez, à l’hôte) Riendeau une foir et

ensuitevousne voudresjenais alles
silleurs

i
Sorel 18Mare1902-<téopr
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